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A LEXis-CLAUDE

CLAIRAUT, de fa Société Royale

~TL de Londres, des Académiesde Berlin, de Péteifbourg,

d'Up&l, d'Édimbourg & de celle de l'Inflitut de Bologne,

naquit à Paris le 1Mai 17 t de Jean-Baptitte Clairaut,

Ma!tre de Mathématique à Paris, Membre de l'Académie

Royale des Sciencesde Berlin, & de Catherine Petit, tous

deux d'honnête famille.

ti étoit le fecond de vingt-un enfans, le premier étant

mort en nourrice, ia mère en conçut un fi vif chagrinqu'elle

j(c détermina à nourrir les autres elle-même, ce qu'eiie ne

put cependantexécuterqu'à l'égardde celui dont nous talions

i'éioge, & d'un de fes rrèresqui !e fuivit immédiatement&

qui auroit certainementmarché fur les traces de fon aîné, fi

une mort prématurée ne l'eût entevé à l'âge de ~eizeans,

ayant publié un an auparavant un Traité des Quadratures

circulaires& hyperboliques, qui avoit mérite ies éloges de

l'Académie & de tout le monde Mathématicien.

L'éducation du jeune Clairaut fut domefuque, il montra

dès qu'il put parler, qu'il feroit un jour capabledes raifon-

nemensles plus fuivis,& fon père îe fit un plaifirde cultiver

des discutions fi marquées; on lui enseigna à connoîtreles

lettresde l'alphabetfur les figuresdes lÈiémensd'Euclide on

fe doutoit bien qu'Hd&yeMMtd'an tracerde pareilles& qu'il

en voudroit connoîtreFu~ge: c'étoituneefpècede piégequ'on

tendoit à fa curionté, il réumt parfaitement &. à laide de

quelques petites récompensesaccordéesà propos, il iut lire

& an~ezbien écrire à l'âge de quatre ans.

Les figuresdes Élémens d'Euclide nétoient pas non plus

Sortiesde fa tnémoire & il en parloit ibuvent~maisavant qu'il

pût
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put aller)utquc-ia,!i t&HaHterendre tamilieravec le Calent,

pitts rebutant'pap M-aa~te, &p-~ut paef tm enfant, que
toutesles figuresde Géométne on imagina pour cela un

expédientà peu-prèsfembtabteà cehu qu'on avoit déjà em-
ployé ce fut de iui faire écrire de fuite tous les nombres
naturelsdepuisl'unitéju~u'à un très-grandnombre, dans des
ca~s toutespréparées,en l'averUuantque toutes les foisque
tesnombresnétoknt exprimésque par des o, il fatloitdans
h cde Suivanten~tre autant de o qu'H avoit trouvé de 9
&: les faireprécéderà gauchedu chinée i on rempufîoit
auffi d'avance quelques-unesdes cafes des multiples des

nombrespremiers;par ce moyeola curioutéde i'en~antétoit

piquée,& les réponsesà fes queftions i'in~ruiurentde la

~vante théoriede la,numération,ignoréemême p~ un grand
Homhrede eeux qm &&rvetttie p~tsdes nombres: la mul-

~pit~~ as~~ t~Anthmé~ ~rent amenées

parades moyem ~embhbies,& H <etrouvaau fait de cette

partiedesMathématiques,prefquefanss'êtreaperçuqu'il l'eût

étudiée,ou du moinsl'ayantétudiéefansattcund~pat; neus
avons cru de~t ta~~M~~a~ ~<~ac-<N~ <e<te pattïe
de ~ba ~duanixw.

A me&M~ueles takns de M. Ciairautfe dévetoppcient,
une ~coleinclinationpour ia guerrefe manifefloiten lui; il fe

plaifoità en entendreparler,il avoit ~nae~t~ptia~r avecde

~unes OSc~rs ~Hf~~ ~er ~~gnait iea Ma&ém~

Hques,it s'ammoh~e~~oun & cettemdmat!onnai~n~
auroit cotunement doangé &t études, fi on ne lui eût fait
entendre( ce qui ett enecuvementvrai ~u~qu'àun certain

point) que l'étudedes Mathématiquesétoit abMum~tBece~-
~ire à quiconquea~pi~eà fe,dIŒnguerdans le fervice.

Lesdifpofitionsmatqaéesdu~euneClairautpourlesMathé-

matiquesavoient fait prendreà fon père la réfolutionde l'y

pouuer ie plus avant qu'il -feroitpoj~îiMe,dansla vue d'en

j~re mt jour un Académiciet~mais it te gardoit bien de te

I~i dire; l'Algèbre & la Géométrie qui iai&ientalors fa

M~~aie pçcupatiett, oe païïbient cj~z iui que pour des
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préiimmaife~du lèrvice; on employa même ce goût poup

i'entpg~ à apprendreie latin on iaiubit exprèsà fa portée

quelquesLivresde Machines.de guerreéails ett cettetangue,
& l'enviede ies entendrele pofta bientôtà ~étudier;ie defir

d'enter au fervice u fbuventdictéaux jeunesgen~par t'envie

de fe débar~tïer de leurs études, (ervit au contraire M..

Ctairaut, d'un pmt&ntmotif de faire les Hennésavec ptu~

d'appiiEatM~ce mêmedéurlui &iibitemployerfesreet~tïOM.

àtcapteBds Cartes géographiques;on ne p~rot~bitpas s'en

apercevoir.& on:i&iûbitallerce doubleempbi da temps, qui
ne pouvoittoumaBqu'i &n avantage.

Quand il eut s~embt'agede neufans~car de~dates~~eceMe

espèceont bdoin d'êtreénoncées~on.lui aaït et~e tes mains

ilappiicauonde l'Algèbre à la Géométrie de M. Guifnée;

fon Pèt~elui iervit de guideà la premièreiectuFe,maisil en

fit une ieconde& une troifièmede lui-même & on anure

qu'à cette; 4sB)ÈBeitavait déjà ré&udr~b p~!tp?tdes pt-o-
biemesdu Livre d~~

M<tN~
que cellede i'Autetnr Fetudecommençottdé~ à~vdoppec
en lui ce génie inventif& lumineuxqui faifoitla pnndp)Jc

partiede fon mérite, & cesenaisde ies propresforcesi'ani-

pïe-et~ t~eatm~jq~ ic d~Me ~OHa-tvaUpomr

Ëempêc~d'atteMf&&nt~
Cette dittracUonfi néce~Fe & pee&nttdtHc-meme:

on formaen t un Camp au petitMontreuil pourfaire

voir au Roi, alors très jeune, t'attaqued'un polygone un

Capitaine-au. régiment du Roi, nommé ML le Chevalier.

d'AHemand,ancienami du P. Ma~ebranchs&~ut)û&nHM~

feit tout te mérite dwjet~ €~Mt~ WNt~M <oiB

ce uége.Il en &teaSM)<t<,? en' conçuttantes lesopénuioM
& fe vit bientôtenvhionnéde personnesqui i'eoouto!entavec

attention& qui s'entre-demandoientou ce jeune Onteiep

en avoit-tant appris: ils ne & trompoientque fur le tRM',
&n inclinationpour ië&rvice,Cestaiens& tontï'aVMt!i'~céenc

oei~ainementbien mis en état de !e mérite! Le meMCM.

4'AitaMMMtte pt!é&n&bientôtapfc<a<feu.M. le Mo~eM
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de ~hautnes, qm cheK~t un jeune enfant bfen né, lage
.& intettigentpour ie ~er avec M. le Vidame d'Amiens,
aujourd'huiM. le Duc de Chaulnes;& cette ch:con<buice
iui valutie~ime & l'amitiédont ce.d~ne Seigneurl'a honoré

~u~qu'à&mort.

Le jeune Qairaut, âgéde dix ans, entreprith tecturedes
SectKmsconiquesde M. le Marquisde l'Hôpital Hvint à
boutde t'entendre, maisu n'en avoit pas ~in les principes
auHifacilementque ceux des autreslivres qu'il avoitdéjàtus;
on jugeoitqu'uneSecondetcchtfeiui étoit nécef!aire,mais if
étoit comme rebuté& refu&itpresquede s'y prêter; heureu-
fementune circonitancefortuitevint au (ecour~ M. de 1'
de cetteAcadémie& fort ami de M. Clairautle père, vint
ie voir, il trouva le j~ne Ctaifaut tenant à ia maM~Livre
de M.de Matquts.de~~a~ & ne croyantpasqu'unenfant

~s ~t ~<tta~, -i!:luidit avecuneefpece
de~omasmoqueur,quTttenoit-Ià un Ouvragequ'il ne con-
noiuoit vmi&m~iajitiemenfque par Je titre & ia couverture
~e~eunehomme i~t pique )au~de <ette<~ee dj~te;
eut pout~ant ma<!h~ti~ <M~f~ j~ ~ene @if-
cN~tanep~pM<gea4p <e!Mi'ouyB~geune féconde &même
une unième fois; ces lecturesréitérées.,que tui-n-~meato~

jugeoit néceuaires ~i~ient bien voir que MM. dp t'ine

-n'avoitpaseu tout-à-~tt rai~ de }m~i~ ce repfocbs,
n'avoitpits !B9~ ~9ut.à~t tp't. !? ~c~Mt pituite
~pideme~ ~'A<N~ 4<s~twmoos petits ~u.m~neauteur~
& ~t taeatet <u 6it ~es nouvdks ~né~bades&dt< Caicuï
di~entiet, & de i'tntégnd.

Jusque-là, tes taiensde M.Clairaut nawoieati€<teMeMHe

qu'auxyeux de ~t ~mi!ie ou tout :au plusde quetquestmus,
,11étoit tempsqu'it pa~t ~ur u~ ~us ~nd théauB.,& une
'cireot~aHc~~ngujièreiui en rproem~.bientôtt'occaUton.

.~e <~è!~ Né~ut Peniouchosamva d'An~eterre
~C Madame ~p~n~, p~te id'accpue~ iwintjt~er
donsJa K~me.mat~n d~mem~t.M. C~Mattt&au-denous

~<<t!gMt~j jit iéHBM~~n~Aje ~<~ ne ~t aucun
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bruit iur &t&e, tant pour MadameDeflotichesquepouriu~

qui travaitioitaiorsa& belle Comédiedu P~~p~on.

le lui -promit& on lui tint parole & torfquaprèsle
rétablif-

~ementde fon époufë, il voulut en remercier le principal

locataire,celui-cilui dit qu'il feroitbien ~rpris ertapp~tMnt

qu'il avoita-u-deffusde tut ome en&ns,ie père & ta mère;

M. DébouchesvouiMt~oir par iui mêmecette efpècede

phénomène;il tnoi<a chez M. Clairaut & devint bientôt

i'amide !& ~mHk,& en particulierdu jeune Ctairaut il le

pfë&ntaà feu M. t'abbéBignon& à quelques-unsdespttM

ilfufiresMembresde cette Académie,qui tous ~pentcharma

de ie connoïue: ce fut-ià le commencementde OëM~pa-

tationqu'il a depuisfi dignementtoutenue.

Ce commencementde réputation ne fit quenHammo'

davantageton ardeur; le Père ayantchangéde demeure,il ?

trouvadansle nouveaulogementun petit cabinetdans lequel

lui &ibB!6Hnefrère, dont no~tsavonsdéjàparte, pouvoient

étudier à p~~ mt~ea~a~~ ~~é<
(hué qu'ils pouvoienty entrer, en fbttir ou y être &? eM

aperçus; ilsne manquèrentpasd'en abufer; ils fe pourvurent

d'un briquet, & lorsqu'onles croyoitbien endormis, ils ie

relevoient& ploient h ~us grande partiede la nuit à tm-

vamer; M. CtaiNut. en ~k~~ ~~ceo~

fecretà un Mémoire fur quatreCourbes da h<ème genre

qu'ilavoitdécouvertes,aumoyendefquetkson pouvoittrouver

un nombrequelconque de moyennesproportionnelles
entre

deux tignesdonnées.H vouloit furprendreagréablementen

moitrant ce travailtout fait, maisil fut découvert &MtprK

danscetteoccupationpar 6m P~pe~-p~~ri~
~~HeHt

cette (tudieufedéba~~né~ouiant pas cependantlui en faire

perdreie truit, il te prêtent à t'Académie pour y tire fon

ouvrage;il étoitfi difproportionnéà fonâgequ'on
doutaqu'il

pût êtrede iui, & ee ne fut qu'aprèsqu'on ie fut a~uré~par

ks queitions qu'on lui 6t, qu'il étoit capabled'erf
p!o~B

mêmede plus forts,quit reçut de cetteCompte tSpfte~

élogesqu'ilméritoit;leP. Reynemfur-tout,qpïy~Mt fêtent,r
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ne put retenu*ies larmesae jo~equetui arracnoitta vuea un

en~aj~ qui mëM~d~de t~urer au nombredesplusgrands
hommes. Cet Ouvrage eft imprimé dsuisles ~t'f~3//M

jC~c/rNf~ de t/ avec le certincatdont l'académie

favoit honore.

Ce fut à peu-prèsvers ce même tempsqu'il jeta tes prc"
miers ~démens de~fbnexcellentOuvragefur /fj Cw//Yfjà

~M f<w~~)fj,eeft-à-diic<ioRttouteslespartiesne font pas
dans un même plan; ton piincipc eft de former, par des

ti~es pandiètesallantde la courbe à un plan donttë, une

projectionde-lacourbefurce phn; cettecourbede projecHon
a, comme on voit, un rapporteffentielavec la première~

mais on ient bien que cette manièred'examinerla naturede

celle-ciexigen~ce~iairementde faireentrer<iMSfon équation
non-lentementi'ab~ciHe& rerdon~ de chaque point de h

eow~~ jj~e~~t mais encoMlaii~ie qui va de ce point
à~eiùidela premièrecourbeauquelil répond, cequi introduit

nécenairementtrois variablesdans l'équation:ce principeeft

commeta ciefde tout l'Ouvrage;maiscettedef avoitbefoin

d'être maniée pM w~ œ~ m~ '~e M.

Ciairaut~ peutouvrir aux Géomètresune nouveHecarrière

danslaquelleperfonnejusqu'alorsn'avoitpuouvoulus'engager.

DèsqueMt Clairauteut trouvéce principeil auroitvoulu,

par une impatiencede jeune homme, bien pardonnableà

't'age~e treizeans qu'i~ av~~&ï~ va&' Ouvragefini &

Hs'y iivta;È ~e ad&a'~ vive & ft inJi<crelte,qu'i! en

~ut une6ew)'evioienieaccomp~need'un furieuxmal de tête;

cet accidentinterrompitfon travail& en recda peut-êtreplus
ta fin qu'il ne fa voitcru avancerpar fon impatience.

Cette diminutionde travailfut rempliepar un objetd'une

!nitre efpèce,car l'amourde M< Glairautpour les Sciences

ne lui përmettoitpas de demeurerbiHfà leur égard, ce fut

la partqu'ireut en 1~26 à l'ëtabiltiementd'une Compagnie

uniquement devinéeà l'avancementdes Arts; !esSciences

y devoientau6i~tre sdmi&s,mais eltesn'y~jouoientpas le

Mina~UL~&t ~ro~tenttq~Ttour. aidertesArtiHes
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ou near t~ppndteà leurstpjdUotMM. Ciauaut pène~6

-<~ux~ tes deuxAL~.ieRoy, cescoryphéesde i'hortogerie

~ancoMe;M. Suiiy. célèbrehorlogeran~ois, .M. Chcvotet,

jde i'Atftdemie Royale d'Architecture, feu M. Rameau,

M." t'abbéN~tiet, de ia Condamine& fabbé de 4ous

trois aujourd'huide c~te AoutemM,en furent ies ptemkrs

~Me~nbre&,& reconaoiSancene me permet pas de ditït-

tnuternu'i!svouLmattbie)tme &Irel'honneurde me donner

.p!ace Mrnueux;cet étabUnëment,depuishofTorede ta pro-

lecUon'de 5. A. S. M.s' ie Comte de Ctermont, & duquel

des cIrconOanceséttangères i c~ Ëiogeont pr~ipitéta hn,

.KmpiirentdaM ie~pHt&: dans le cœur de C!<Mat<tts

vide qu'y iaiiîbitie j-aiientincment de &stntva~ ~Ma~tB~ues
occafionnéspar fa maladie; il te conçoit comme Citoyep
.de ce qu'il perdoitcorumeGeontetre.

Hn'avait cependantpas .abandonnéfon ouvrage, il le

«conûnuoit iQ~outs. ~MH~'a~ec ,p~us de iealeur, &.te &Nt

.en
~7~,i'A<a<i~

cet Ouvrage~it ptompte<nentimjmmé aMc ? Cetta~t

honorablequ'dte !ni~voh accordé,& dansjequd Hétoitfait

mentioncxpasfïë<.{esp~cauUoosqu'eUea~oit ,priiespours'ap

tmBt- ~%)~n- i~~ ~e
~CM~

'1

a~ t"~e ~tn Ëwac ~aat Je< ~~C~~ &
~etoisnt.&!thontTeur.

Ce dernier ouvrage achevade concilierà M. Ctaittut

toute .t'e&imede si AcadémieSe & dë~rer ~et~e Compt-

.gnie de s'attacher.unpanset!.~et~ ~s t~xt~tB~jeuneae de

J~. Ciau-aut,qui .)? t'en~pëcboit~M ~H f~ des ptu-s

habiles MathstHaticict~ w~.R~~
J'Acadëmie.,.tes<r~M<M~ <tt~ r~~e VH~an? poury

~?0 adtnisjUAHoit~oir reeoufs~uJ~Ha~ur~ & ie Ro<,

Je rappotlde M. le Comte de M~repas~ -voulutbi~n

~GCorder.àtM.<<Iai~'tJa~M<e d~ge,<tu moyopde laquelle

àl ~ut r~u ~ani jtous en ~ua~ 4i'Ad{o<at-A~miden,
JEt~. JuiMst t âgé.de d~tMt ans~<&Mtt<Sion;p~à

~)~~ 4mi~us, c~tott ,{~6~e ~e peur ~obtenir uae
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MmDjafneanpente que d~tcedan~ ? cas de la demander.

La joie que M<-CiainMt& toute & ~ami~ conçupent'de
cet événement,lut bientôt troub~ par h mort de &n jeune
~ère, qui marchoit dignement ~ur <eetntces& qui rut
empotté et~deux jours par la petite vo~e; i'~anif~qui les
NnMoitplusencoMque le iang, ini fit <entiFce coup ~viv<:<
thent,.qtt'ûn ~M~MtqndqtK;temps peur hu m~me.

Les borHcsqui, not~ ~ontp~tem~ ne nous permettent
pas de Mfe id même tme Ëmpte ehuméation de tous ie~
MemoiMsdont M~CiaMut a enrichiHo~Rtcueit~,nou~nous
contcnteroMd'en énoncéequelques-uns,& nou<ttousMtaem
de venir aux principalesépoquesde fa vie académique.Dans l'annéemême de & réception,,it donna deux Me-
mohey, le premiercomenoifune Méthode d'obtenir d'un6
manièretrey-nmpte ~m~ dont en & &t Mur tMuvef
~cem~eiptM~, tea&nnp~par des courbes
q~ttpcut tûrmeren coupantune ~r~-e doublequelconque,
par un plandonné de pontion; ce dernierne doit t'eiésancede fa fbttftionqu'à i'appiieatio<tdu même

principeque M~
Ciàiraut avoit déjà emp~é dan~&? TKut~- de~CauAesS
double

coufbure, avance rëet, mais qu~ ne devait qu'à
iut-meme, le même principeiui donnaencore le moyende
hmp<inerextrêmementia théoriedes cpieydoïdesibériques& des courberqui peuventêtre tracéesïur fa ~riace du cône

Quetqu'habHequem~€ âe~~ Mm etoignede

pen~ qu'il ~e~~t~i~t~~ peur. t'~mptede M. de M&tpMuBqui xvoitété à Baie poury tiavaitler
avec le cétebtc Jean BemouUi,iui pami~oit digiie d'être
!mné,& il y fut encore bienplus iaciiementdetërmmepMionre que tuint M. dp M~po~is iui-mémede l'y accom-
pagner ii n'eutpastieude rcgreMeries briguesde cevoyasetant par la quantité de connoi~nces qu'i! en mpporta,que
par tamitté qu!i!eut tieudecontra~er a~ecM. BernouHi&
avec &respectable&fni!!ë.

LorsqueM. C!airautrevint de Bâ!e,ir trouva PAcademie

M&ÔMMMteceupéc~ià~~nion de h~t~ede ia~Terre;
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no<~ac'~ètCKMMpoint ici ce que l'Académieen a~&6~

~a;M Hi~oire, m ce que nous en avons dit dans ies

~togesde M." Ca~ni, Bouguer,de Maupertuis& Godin;

il étoitimpontbieque M. Clairautneprît part unequdhon

fi intére~ante;& pour y rénsehir ~v@cphM<tetNt~iiité,

M. de Maupertuis& lui aSè~nt<e!-etirerau mont \aiénen;

ce r~t-t~qu'acheva~~e Permet le projet du voyage du

Nord,dansj'exécution duquelM. Ciairautrendit aepuisde

fi g~ds ~tces. L'cioignementde Paris ne les mit pas

cependantà l'abride toutesvifites, la célèbreM. ia Mar-

quHedu Châtetetavoit ré&!ud'apprendrefa Géométrie de

M. Ctauaut,&.elleaH<Mtauventà cbe~i taauv~ Mt~nt
Valérien, & ce fut pour ceoe Danae<p'n compoh lesËte-

mensdeGéométriequ'ilpubliadepuisen ty~.ï cet Ouvi-age
eft d'une efpèceûnguticre;il y remontepar-toutdes ufagesde

la Géométrieaux Problèmes,aux Théorèmes,& enfin aux

j~xioœes~iHMt en mot ia marctteque tes hommesont

Mv~ i'mvett~j~ à

fes Lecteursqu'il ne ia leur fait m~ter, pta~W tX~wMnt
les iecherenes& ie dégoût, & grave d'autant mieux fes

leçonsdans leure~r!t, qu'elless'y trouvent, pourainfidire,

peintes.descouleursde l'am~oarpropre.
Les J~srenexionsq~M.
de la Figurede la Terre ne dem<H~)Be~p~<MËwetentre

fes mains, ellesproduifirent piuueursÉcnts, entre autresun

Mémoirefut la déterminationgéométriquede la perpendt-

cutaireà la méridienne,où il fait voirquecetteperpendiculaire
ne fe trouvedansun pian que dans h ~uppohtionde ia Terïe

(phérique,& que dans &X!teautre hypothè~, toute popet-
diculairela méadtetMe,exceptél'Équateur, e~ m~~cowbe
a douMecourburedont il détermineb a~a~ Un examen

de la MéthodepMpo~éepar feu M~ i@f~M,de déterminer

fi la Terre eft Iphériqueou nen,en obfervantdu hautd'une

montagne,t'abainementapparentde l'horizondansie ~ensdu

Méridien& dans cehu dn premiervertical~i~~ ta

Théorie de l'avantage&: ,du dé&vanlaged6 h mcCiredes

paraiièics



D E S S C Y E N Ë S. m 3

v/;7<

pM'aHèlesà différenteslatitudes, & fait voir que quoique laa

mefùre des degrésdes parallèlesqui & fait par le temps, foit

en général moins exacte que celle des degrés du Méridien

qui s'obfervent immédiatement; cependant la diminution des

parallèlesen approchant du Pôle, fmt qu'il y a telle latitude

où le degré de certitudedevient égal entre les deux mesures;

dHcu~Honégalement fine & Intéreflantepour la quen:ion
alors agitée.

Les obfervationsdélicatesque faifoit alors M. de Mairan

fur la longueur du pendule, donnèrent encore lieu à un Mé-

moire de M. Clairaut, furles ofcillationsd'un pendule, qui ne

fe font pas dans un plan, il en détermine les ioix & la

f:nguilèreligure de la courbe qu'ellesfont décrire au pendule.
Toutes ces recherches& bien d'autres d'un autre genre-~

que nous Jfommesobligés de jfupprimer,remplirent abondam-

ment le temps qui s'écoula depuis le retour de Baiep~qu'a
cdui du départ pour h Lapponie; M. Ciairaut y rendit les

plus grands fervices, il fut le premier qui calcula & doni~

à fes Coitégues la quantité de t'apiatiffëmentde la Terre;

il composa~H-ce ~ujetun Mémoire qu'it envoya à la Société

Royale de Londres, qui n'y répondit qu'en t'informant qu'eite
lui avoit fait l'honneur de l'admettre au nombre de fes

Membres. Au retour de ce voyage le Roi lui accorda une

penfionde Mille livres qui fut fuivie en moins d'un an de

celle qui vint à vaquer à l'Académie par ia vétérance de

M. Chevalier, car il avoit obtenu le grade d~Anocié dès

l'année 1733 deux ans après fon entrée à l'Académie.

Ce fut dans ce même temps que M. Clairaut donna à

l'Académie fon travail fur l'aberrationdes Étoiles; nous avons

parlédans l'Eloge de M. Bradley de ce mouvement apparent
des Étoiles, qui leur fait décrire dans le courant d'une année,
une petite ellipfe, & dont la caufeeft !& mouvementfuccen~

de la lumière, combiné avec le mouvement de la Terre

autour du Soleil; mais M. Bradleys'étoit contenté d'en expo-
ier le principe M. Clairaut s'en faifit, & non-feulementH

<aéGiàiK:itla théorie, mais ii calcula<:cttcaberration& en
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donna les Tables, il 'éprit encore quelquesannées après une

autre branche de cette même théorie, à laquelle on n'avoit

pas pente, c'étoit l'aber)ation des Hautes, d'autant plus

compliquée qu'il y faut faire entrer leur mouvement & tes

inégalités,& leur pofitionà 1 égarddu Soleil & de la Terre.

On jugeraaifémentcombience calculétoit difficileà manier,

il en vint cependant à bout & fit voir que cette inégalité

étoit anëz fënnbië pour ne devoir pas être négligée.

La Théorie de l'aberration des Etoiles fut fuivie bientôt

après d'un Mémoire dans lequel il enfeigne à ies dépouiller

de l'effet de cette inégalité, pour voir fi on .ne .pourroit pas

leur découvrir une parallaxe.
Ce morceau fut fuivi d'une dticu~on des explications

CurtéHenne& Ne\vtoniennede !a ré&acUon il & décide en

~veur de la denuere, en déclarantcependant qu'il ne regarde

pas {'attractioncomme une propriétéenentieiie à la madère;

mais comme un effet qui peut avoir une caufe phyfique, &:

d'après ce principe ii.&it voir qu'on peut légitimementattri-

buer la déviation qu'éprouvent ies rayons en traver~nt ies

diaphanes& à t'approchedes corps opaques, à l'attractionque

les uns & les autres exercent iur eux.

Nous voici intensément arrivés aux travaux ies plus

mtérenans de M. Clairaut, & désormaisnous ne ie verrons

plus occupé que de i applicationdu calcul géométriqueaux

plus grands &. aux plus utiles objets de i'Alironomie & de

ia Phyfique.
11avoit commencé à donner en 174.3. un Ouvrage inti-

tulé, T~fow TerreyM~~
c'eft-à-dire une détermination de la ngure

qu'elle auroit dû prendre, lui vautces principes, en appelant

qu'elle ait été primitivement nuide;'ce probième avoit déjà

fait l'objet des recherches de plufieursittu~es Géomètres,

mais M. Clairaut a voulu le réduireab6)iumentaux lojx de

lattradion Neuwtonienne; il ies applique à tous les cas de-la

planète fuppoféeprimitivement fluide & de dénoté umrbrme

ou variable dans tes différentes couches il examine ce qui
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doit àrrïver iorfqu'Hn'y en a qu'unepartied endurcie,& ce

qui eft très-unguiier,Htire des mêmesprincipesl'explication
de t'ajfcenfion&.de ta defcenHondes liquturs au-deiïbusdu

niveau dans les tuyauxcapillaités,ënnn fa Théorie embraife

dans la plus grande généralitétout ce que les obfervations

pourrontnous apprendrefur la figuredes planètes le calcul

en e(t ~tit d'avance,& il ne s'agira plus que dévaluer les

formulesen nombres connus dès qu'on voudra chercherla

raisonde cesphénomènespar les loix de l'attraction.

Cette même année, il donna le commencementde fon

travailfur la 7~<'Wtt- & ~< cette Théorie n'avoit été,

pour ainfidite, qu'éba~ichéepar Newton la double action

que cette Planèteéprouvé de la part de la Terre & de celle

du Soleil rend fon orbite fi irréguMère& fi variableque le

Problèmeen avoitacquisune certainecélébrité& étoit connu

fousle nom de /%f~M- f<~J. M. Clairauten entre-

prit la (oiution; mais quel fut fon étonnement en voyant

que le calculne donnoitque la moitié du mouvementqu'on

observedanst'apogéede la Lune il auroitpeut-êtrecru s'être

trompé fi M."Buier & d'Atembert, qu; t~vaiiloïentfurh

même matière, h'eu~ht trouvéde ieur côté h même chofe.

li communiquace résultatà l'Académie& propola d'intro-

duire dans ia loi de l'attractionune quantité qui, ag~ut

très-peu dans i'étoighement&:beaucoupdans}a proximité,
ne touchât point ~u M(tè l'Univers NeWtonieh&: pût

expliquerce fingulierphénôthêhe cette idée fut vivement

attaquéepar M. de Buiïbn; là modelHede M. Clairaut

lui permit de l'écouter, & il (bngeamoins à dérendrefon

opinion qu'à voir s'il ne s'étoit pas Téeuementtforhpé; il

découvriteriecUvementta (ourcèdé l'erreur; il ~!bit -qu'elfe
fût bien délicate& bien cachéepouravoir pUéchapperaux

yeuxd'auffigrandsGéomètresque ~eu~que rK~)svenonsde

nommer. Seii & hâtade publiercette efpeee~e retractation,

ptus gtorfeuÏëpeut-êtrepour iui t~u'itne ~eût été de ne s'être

pas trompé. H ccnMuuàce même travail&; emporta eh

17$ t le PHXpropoS 6M'cette têtière ?? l'Académie
de
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Pëterfbpt))~,& enfin donna en la premièreédition de
fes Tables de la Lune, dont nous avons rendu compte dans
i'Hij~oirede cetteannée, & en i 6 5 unefecondeéditionrevue

& corrigée, à laquelleil a joint la Pièce qui avoit mérité le

prix de Péterfbou)g & qui en contenoittoute la théorie. Cet

Ouvrage reçut le plus favorable accueil de tout le monde

ïavant, & ces Tables paient pour les meilleuresqui aient.

paru jufqu'aprêtent.
Ce fut pendantladuréede ce travailqu'ildonnates ~wp/~

~y, qui parurent en t/6; ces éiémens font abfo-

iument dans le même goût que ceux de Géométrie; on n'y
voit ni théorèmeni problème; toutes les vérités y découlent

les unes des autres, & la méthode eft fimple & facile mais
il n'étoit ni fimple ni facilede ramener des éiémensd'Atgèbie
à cet état.

Ces travaux, & quelquesautresMémoiresdefquelsle tempy
ne nouspermet pas même de faire mention occupèrentM.

Clairaut jusqu'en t qu'il donna un Ouvrage /r// la

Z)f~w;<ï/<c~Jp l'orbite terreflre,ayant ésprdaux perturbations
cauiées par i'action des autres Planètes, de taquiHeil peut
réfulter, dans de certaines circonnances, une petite latitude

qui feroit paroitre le Soleil hors de l'écliptique.
Ii fit quelquetemps aprèsuneapplicationbienplusheureuse

de cette idée; ce rut la Théorie de la célèbre Comète de

ï/~ la théorie Newtonienne regardeles Comètes comme

de véritabie~Planètesdu fyûème folaire, maisdont iesorbites

font fi ex.cenivementalongéesque, quoique le Soleil foit à un

de leurs ibyeR, elles cèdent d'être vifibles,à caufede i'éiot-

gnement~ dans la plus grande partie de leur cours. Feu M.

Haiiey avoit ofé, d'aprèscette héorie, arfurerque la Comète
de t682 étoit Ia même qui avoit été observée en ~~o~ &

en i t & prédire fon retour pour 17~8 toute l'Europe
agronome étoit dajis l'attente de cet événement M. Ciairaut

fit rértexion que les Planètes qu'eH&rencontreroit en fon

chemin pourroientdéranger fon cours, il entrepritde calculer

ces perturbations& y réunk (t bienque malgréia dIHIcukédu
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pt'oMème,il trouva qu'ellene devoit parohre qu'au commén-

cement de 17~9; prédictionque l'apparitionde la Comète

a pleinement juftinée. Grâces à fes ibins, l'opinion que les

Comètes font desPlanètesauffianciennesque ie Monde, celle

d'être une conjecture& paffëau rang des chofesdémontrées:

H donna depuis toute cette théorie dans un Ouvrage qu'il fit

païoitre en 1760.
M. Clairaut n'étoit cependantpas fi fort abfcrbé dans fe&

bavantesThéofies qu'it n'en Sortîtdès que le beioin ie deman-

doit il tut, en t/~o, un de ceux qui fe prêtèrent à la

mesure de la bafe de VHie-juive, autrefois déterminée par
M. Picard: le fubiimeThéoricien ne dédaignapasde ië prêter
à une tfmpie opérationde Géométrie-pratique.

Lorfqu'en 17~8, l'Académie perdit M. Bouguer, une

penfion de Trois mille livres qu'il avoit pour travailler à la

Marine,rut partagée entre M. ie Monnier & lui, & ce nocvet

engagementvalut à l'Académie un excellent Mémoire fur la

manoeuvredes Vairfèaux matière depuis long-temps traitée

par lesplus habilesGéomètres, mais fur laquellefesrecherches

ont jeté un nouveau jour tout cela ne prenoit rien ni. fur !a

Théorie des Comètes ni fur un autre objet auffi important

que celui-ia, qu'U traitoit en même temps, ni fur la netteté

&. la perfection de tout ce qui fbrtoit de fes mains.

Cet Ouvrage étoit la recherchedes moyens propresà per-
fectionnerles lunettesd'approche, par le moyen des objectifs

compofésqui détruifentles couleurs, nous ne répéteronspoint
ici tout le détail de cette découverte que nous avons donné

en i 7 6 nousdirons feulementque M. Doiiond, qui avoit

travaillé d'après M. Kiingenitiemaà trouver les rapportsde

réfractions nécciLtirespour produire cet effet, n'ayant pas
donné la route q~i i'avoit conduit aux pHndpes fur ieiqueis
il avoit travaiité, M, Clairaut crut devoir reprendreen entier

toute cette Théorie, oc recheicher les inoyens les plus avan-

tageux d'y l'éurtil'; c'eit ce qu'H a hit dans trois Mém(~res

que i'Académiea publiésen 7 6 17 7 & t 76 2 il y
examine avec ie plus grand ~crupuie,ia din~-rencede rcnun-
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gibiiîtc des diSe~ns vernat bu criûaux qu'on emploie, là

diHerehtëfbrmequ'on doit leur donner, les différentescom-

binaifonsqu'on en peut faire & le degré d'avantageou de

davantage qui en redite, & il tiré de toutesces dikunions

les différentesco~rucUons dès iuhettes achromatiquesou

fanscouleurs;& l'expérience,fi ouveminjuge en ces matières,

a luiqu'icifuivipas à pastoutesfes déterminations il comp-

toit, & il m'en avoit a~ré iui-même, donnerun précisde

toute cette Théorie à i'u~agedes Praticiens,& des Tables

toutes calculéesdes longueursde foyer des différensverres

qu'ils auroientà employer, de leursépaineurs,en un mot,

de tout ce qui étoit néceffairepour réu~r dans ce travail,

maisil n'en a paseu ie temps,& cet Ouvragea été le terme

de fon travail& celuide fa vie.

M. Clairautn'avoitpas feulementle
mérited'êtreun grand

Géomëti-e,la douceur& l'aménitéde fes moeursle faifoient

déurer de tous ceux qui leèonnoiffoient, & répondoM

volontiersà ces avances mM il s'etMtimpoë la ici de ne

jamaisfouperen ville quelques-unsde fesamis eurentl'im-

pn.dencede l'engagerà la tranfgreHer il ne fut pas long-

temps fansavoirlieude s'en repentir,une indigeûiohfe}o!gnit

un rhtmequ'U àvb!~depubq~ues )om-s,& ia protnpU-

tude de cette maladiene h)<&Mcnt&aucunBe~ ~cou~

de i'Art, &. il mourut le 17 Mai de cette année, âgé de

cinquante-deuxans fonpèrequi iavoit vu en pleine&ntédix

douze ;bUrsauparavant, fut averti de fon mal dès quon

ie crutdangereux,il y vola,maisil ie trouvadéjàfansconhoif-

{Mce.une pareillentuatiohf peut imaginer,maiseue ne te

peut pas décrire.

Il étoit de taille médiocre, bien fait & d'un maintien

aeréaMe;fa douceur& rnodeflieétbient peintes fur fon

vi&se, fon coeurauût droit & auni het que efprit ne

lui avoit pmals pertnË!!é mnincfreécart; il étoit tami dédare

de la probité&. de !a vér!té,& na jamaismanqueiocca~on

He rendre {er~Icedès duetie s'en préfentée;il
e~ pre~~

înuuÏe d'aputer aprèscela que rien n'étoit plus égai que h
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conduite, <x que tnumeur oc le caprice lui étotent inconnus,
auujn'a-t-it jamais eu d'ennemis, & pedbnne n'a joui pius
tranquillementd'une grande réputation.

It étoit du nombre de ceux qui font chargésde la rédaction
du Journal desSavans,&Jt ne s'en:jamaisdémenti dans l'exer-
cice de cette fbndion, ni fur la clarté ni ~ur l'impartialité
de fesextraits.

De la nombreufe famille de M. Clairaut, il ne refte au-

jourd'hui qu'une de tes tceurs, à laquelle le Roi vient
d'accorderune penfionde Douze cents livres, en considération
des fervicesde fon Dère, iibéra.iitévraiment royale & qui fait
à la fois t'étoge du mérite de M. Ciairaut & du Monarque
qui a tu fi bien le reconnoître on trouvera toujoursdans
l'Hiftoite moins de Titus que d'Alexandres.

La place de Penuonnaire-Mécaniciende M. Ciairaut, a
été remplie par M. d'Alembert, déjà depuis quelques années
Penfionnairelurnumeraife.




